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de l'histoire naturelle s rojouioi d- laréappa-
tition de c<tte publict:uu au-i uHe .u'instruc-
tructive.

Son rédacteur, notre savant naturalisto, M.
l'abbé Provan<ler, reprend la plume avec cette
vigueur et cette lnergie qui lo distinguent, et se
montre confiant dans le s'.ccès de l'œuvre pour
laquelle il a déjà fait tant de sacrifices, et s'est
condamné à un travail dificile et urdu.

Le Naturýaliste et, son rédacteur n'ont malheu-
reusement pas été appréuiés à leur véritable
mérite. En effet, où en serait l'histoira natu-
relle, dans notre pay<, sans l'énergique initiative
de M. l'abbé Provanch.r i C':st lui qui en a ins-
piré le goût à ceux qui aujourd'hui s'en occu-
pent d'une manière un peu active. su Traiti
élémentaire de botanique, sa Flore, son Verger, si
Faune canadienne et son Naturaliste sont autant
d'ouvrages précieux où l'on peut puiser la Scienca
sans recourir à l'étranger. De plus, il a conti ibué
plus que tout autre à faire connaitre avantageu-
sement le Canada au monde cavant des Etats-
Unis et de l'Europe, par ses échanges et ses
rapports suivis avec les érudits de différents
pays.

Aussi est-ce avec un véritable plaisir que nous
voyons reparaitre son journal, et nous lui tou-
haitons une vie longue et prospère.

Disdributiona de pr'ix

Bien que la distribution de prix ci-dessous
mentionnée ait eu lieu en juina derni.r, nous
pensons que nos lecteurs nous sauront gué de
la reproduire, vu qu'elle a r.ipport à une des
œuvres de charité lcs plus populaires de notre
ville.

c Nous avons ou bior, 29 jyin, 'avantage
d'assister à la distribunon des prix des élèves
du Patronage.

La séance a été présidée par M. C. N. HaMel,

président de l'œuvie.
La salle était littéralmeonnt encombrée.
Les patrons- leurs épouses, les dames de l'ou-

'vroir, et tous ceux et celîts qui s'int-resent à
nette ouvre éminemment civilisatrice, se Font
fait un devoir d'y assister.

Cette fête d, famille a été des plus sntéres.
santes.

Nous ne pourrionqsans fore3r la note, affirmer
que tuut a été parfait, m.:is si nous tenons compte
des c rconstances, dei éléments que les Frèrçs du
St-Vincent de Paul avaient à leur disposition, et
aussi de certains contre.temps arrivés à la der-,
nière heure, nous ne craignons pas de dire qu'il
a fallu un travail extraordinaire pour amener
ces pauvres petits déshérités devant le publie
d'une manière convenable.

Prenons la chose à son véritable point de vue.
Voici das la rue, exposés à toutes les énana-

nations makdsaiars, cent vingt enfants dont les
.arente, soit par leur mauvaise conduite, soit

par leur extrême pauvreté, ne peuvent pour-
voir à la subsistance, ni à l'éducation religieusi
et sociale de leurs enfants.

Le Patronaga les recueille, les nourrit, les
habille, 103 instruit et leur apprend à connaütre
leurs devoirs envers Dieu et lh société.

Quels sont donc ceux qui accomplissent une
si belle mission ?

Ce sont les membres de la Société St-Vincent
de Paul, le président de l'ouvre, les patrons, les
dames de l'ouvroir; ce sont les citoyens qui
contribuent largement au développement de
l'ouvre ; ce sont surtout les bons Frères qui
ont quitté leur pays pour Nenir faire du bien à
la population pauvre de notre pays ? Pndous
ici hommages à la charité de ces religieux qui
fqnt un si grand acte de dévouement. N'oublions
pas de dire qu'il- ont été avantageusement uecondé
par M. J. C. Magnan, jeune instituteur de
talents, qui ne craint p s de payer de sa per-
sonne dans toutes les circonstances.

Ces enfants, nés et élevés dans les plus tristes
conditions, ne sont cependant pas dépourvus de
talents. Au contraire, nous en avons rencontré de
très intelligents. Quelques-uns ont remporté
douze prix, sans compter les mentions honora-
blee. Plusieurs enfants des riches seraient leu.
roux d'en gagner la douzième partie.

La distribution des prix a été entremélute
de chants, de morceauxc et d'une.charmante
petite pièce intitulé : Connis et art an.

M. 'abbé Lasfargues, dans une heureuse allo-
cution, s'est efforcé de démontrer la puissance
du travail uni à l'énergie et à la bonne -rolonté.


